
À divers jonnianx ennemis
Le Confédéré trouve que la « Liberté

Passe comme chat sur braise sur l'inci-
dent » de la retraite de la Rédaction du
Journal de Rome. C'est à se demander si
nous avons l'honneur d'être lus par le
journal radical. En effet, nous avons, les
premi ers en Stiisse, donné dans nos dé-
pêches la nouvelle de cette démission ;
puis nous avons consacré un article à
aPprécier « l'incident » ; nous avons en
outre reproduit les explications des rédac-
teurs du Journal de Rome, et enfin nous
avons traduit de notre mieux, dès qu'elle
nous est parvenue,. la note de l'Osserva-
tore romano, qui précise les intentions
du Saint-Siège dans cette circonstance.

Voilà comment nous avons passé comme
« chat sur braise sur l'incident » : en lui
consacrant, dans quatre numéros succes-
sifs, la valeur d'au moins quatre colonnes.
La vérité est qu'aucun journal catholique
oe Suisse, et fort peu de journaux de l'é-
tranger , ont ainsi mis toutes les pièces
sous les yeux de leurs lecteurs.

A . la vérité, nous n'avons pas cru
aevoir remplir nos colonnes des élucubra-uons du Matin et de tant d'autres jour-
naux révolutionnaires, qui ont profité de
« i incident » pour se donner comme les
seuls bien renseignés sur les intentions
du Vatican et sur les capitulations de
Léon XIII devant la Révolution . Nous
avons volontiers laissé ces choses-là aux
journaux dont c'est la spécialité de trom-
per le public.

Un de ces journaux , et non le moins
âpre à l'œuvre, "c'est le Bien public. Il
est de ceux qui vont au sermon pour en
faire l'application au voisin , et on ne lui
ôtera pas.de l'idée que Léon XIII a eu
principalement , sinon uniquement, en
vue de donner à la Liberté une leçon
bien méritée. L'école du Bien p ublic est
cePendant dans le courant d'idées qui
r2faîne » à la suite du Maiin> la Presse
"bérale de toutes nuances. Elle veut un
f aPe ennemi des exagérations, implaca-
ble pour les « intransigeants » et prêt lui-
même à toutes les transactions. C'est du
reste ce Pape-là qu'il faudrait à un parti
J
0uJours prompt aux alliances radicales,

toujo urs empressé à tenir l'échelle aux
Irancs-macons. Mais l'Osservatore ro-
w-ano devrait avoir dissipé ce trop beau
rëve. Nos bienpublicards attendront

Dépêches télégraphiques

PARIS, 5 juillet.
•La Chambre a entendu la lecture du

raPport approuvant le traité franco-chi-
Ûois - La discussion a été fixée à lundi.

La Chambre a adopté le budget des
eau*-arts , de la marine et des finances ,

Sans modification.

PARIS, 5 juille t.
La Nation dit que les Cercles parle-

meûtaires se préoccupent de l'attitude
Préfets opportunistes ; il est possible

qu'une interpellation ait lieu à ce sujet.

encore longtemps le Pape disposé à bénir
le programme combiné entre les gants de
l'Union et les triangles des Travailleurs.

Nous admirons la naïveté de ce journal
qui , dans ses haines toujours inassou-
vies, entreprend sérieusement de nous
dévoiler les plus secrètes intentions du
Souverain-Pontife, après que le Saint-
Siège a pris lui-même la peine d indiquer
sa pensée dans son seul organe autorisé,
YOsservatore romano. Nous avons donné
déjà la traduction de l'article qui répond
à cet égard aux « absurdes » suppositions
de la presse libérale. Le Bien public , qui
n'a eu garde de reproduire l'article de
l'Osservatore, aimera peut-être en trou-
ver ici le texte même. Le voici:

La Leliera del Santo Padre — la Let-
tre de Léon XIII à l'archevêque de Paris
dont la disparition du Journal de Rome
n'a été que le corollaire prévu — da
cima al fondo , non f a  che rivendicare,
con chiaro e grave liuguaggio, nette cir-
constanze che la motivarono, la pienis-
sima autorità che spetta al Romano
Pontef ice nel governo délia Chiesa e i
diriiti che ne conseguono ; inculcando
nel tempo stesso il rigoroso dovere a
quanti sono nella Chiesa, di sottostare
pienamente a taie autorità e di docu-
mente seguirla. Qnalnnqne altro
gignificato SI VOGUA attribuire
al documente pontificio è del
tutto AL1KNO sïa dalle spirito,
sïa dalla lettera del medesimo.

Voilà qui est clair , et c'est en prenant
pour norme cette déclaration de l'Osser-
vatore romano que nous savons ce qu'il
faut penser des élucubrations du Bien
public et généralement des inventions de
toutes les autres feuilles libérales ou ma-
çonniques.

Tandis que le Bien public aimerait à
montrer en nous des révoltés, le National
de la Chaux-de-Fonds plaisante de ce
qu'il appelle notre « aplatissement » de-
vant le Pape. Ce qui nous vaut cette ap-
préciation , ce sont les lignes suivantes
que nous avons publiées jeudi :

II s'agit de raffermir la discipline dans l'armée
catholique; d'empêcher que, même dans les
meilleures intentions , des journalistes ne sortent
du rang qui leur est assigné par la volonté du
Pape et des évêques. Le Souverain-Pontife est
certes le meilleur juge — ayant pour cela mis-
sion et grâces d'état — de la manière dont l'E-
glise doit être défendue en tel moment et dans
telles circonstances données. C'est le devoir
de quiconque tient une plume pour cette sainte

PARIS , 5 juillet.

A Valence, le docteur Ferran a refusé
de communiquer au docteur Brouardel
des échantillons de son vaccin et n'a pas
voulu le laisser assister à ses expériences.
Le docteur Brouardel , considérant alors
sa mission comme terminée, est reparti
pour la France.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

PARIS, 6 juillet.

Le socialiste Patenne, appuyé par Cle-
menceau et le Radical , a été élu hier con-
seiller municipal dans le quartier de Cha-
ronne, à Paris, par 2102 voix contre 1575,

Cause, d'obéir avec l'empressement le plus sin-
cère et l'adhésion d'esprit la plus complète.

Faisons remarquer en passant la par-
faite conformité de pensée entre cette dé-
claration de la Liberté et la communica-
tion insérée dans YOsservatore romano
et qui ne nous a été connue que deux jours
après.

Le National peut être étonné de cette
soumission , non seulement extérieure,
mais encore d'esprit , à toutes les direc-
tions qu 'il plaira au Saint-Siège et aux
évêques de donner à la presse catholique.
Un journal protestant n'a pas la notion
de l'autorité, telle que nous la comprenons
dans l'Eglise catholique. Ghez nous, l'o-
béissance n'abaisse pas, n'aplatit pas ,
mais au contraire elle relève ; c'est la su-
prême grandeur du chrétien fidèle, parce
qu 'il obéit à Dieu, en obéissant à ses re-
présentants ; or, qu'y a-t-il de plus grand
pour la créature que de faire la volonté
de son Créateur ?

Nous n'insistons pas sur des considéra-
tions que le National ne saurait compren-
dre. Voici qui est mieux à sa portée. De-
puis 22 ans, nous tenons la plume pour
défendre les prérogatives du Souverain-
Pontife, attaquées de divers côtés. Nous
sommes, en un mot, des ultramontains.
Ov, voici que, dans ces derniers temps,
Léon XIII a exercé, par des actes extrê-
mement importants , la plénitude de l'au-
torité papale. La lettre du cardinal Jaco-
bini au nonce de Madrid , la lettre du
Saint-Père au cardinal de Paris, la dé-
mission imposée aux rédacteurs du Jour-
nal de Rome, ce sont là évidemment des
triomphes pour l'ultramontanisme le plus
extrême, le plus intransigeant. Il serait
difficile de trouver dans l'histoire de la
Papauté , d'une part , une plus souveraine
manifestation de l'autorité du Saint-Siège,
et d'un autre côté, une soumission plus
complète et plus filiale. En présence de
cette situation, la National doit compren-
dre que nous n'avons pas à nous humi-
lier dans 1 aplatissement.

Avec la Kirchen-Zeitung, nous avons
affaire à un journal catholique, dont nous
ne contesterons ni les bonnes intentions
ni les services. Aussi est-ce avec peine
que nous avons dû trop souvent constater
dans cette feuille une hostilité à notre
égard, pour nous inexplicable. La Kir-
chen-Zeitung nous a maintes fois attaqués
et nous avons dû nous défendre ; mais
elle voudra bien reconnaître que l'agres-

obtenues par le général de la Commune
Eudes, candidat de Rochefort.

MADRID , 6 juillet.

Il y a eu samedi en Espagne 825 dé-
cès cholériques.

PARIS, 6 juillet.

Une dépêche du général Courcy, datée
de Hué, annonce que dans la nuit qui s
suivi son arrivée dans la capitale de
l'Annam, il a été attaqué par la garnison
annamite de la citadelle.

Les assaillants ont été repoussés. Le
général Courcy a pris les mesures néces-
saires.

sion n'est jamais venue de notre côté.
Encore dans son dernier numéro, elle
part en guerre contre nous, on ne sait
vraiment pas pourquoi. Nous avons pris
le parti de ne pas lui répondre , croyant
en cela remplir les intentions du Souve-
rain-Pontife qui, dans sa lettre au cardi-
nal-archevêque de Paris , déplore « les
dissensions et les discordes parmi les
catholiques » et fait appel à « l'union qui
est le caractère distinctif des fidèles de
Jésus-Christ. Cette union , poursuit le
Saint-Père, devrait être toujours , mais
particulièrement dans ce temps , à cause
de la conspiration de tant de puissances
ennemies, l'intérêt suprême et universel ,
en présence duquel devrait disparaître
tout sentiment de complaisance person-
nelle ou d'avantage privé. »

Nous faisons des vœux pour que la
Kirchen-Zeitung, sous la nouvelle direc-
tion qui est annoncée, sache se conformer
en ce point aux intentions si clairement
énoncées par le Vicaire de Jésus-Christ.

Nouvelles suisses
FRONTIèRE. — Le transport par Délie de

moutons vivants autrichiens et russes, des-
tinés en majeure partie à la consommation
de Paris , prend une grande importance.
Pour en faciliter le trafic , on fait construire
un quai spécial , destiné à l'embarquement
et au débarquement des bestiaux.

Ge quai aura une longueur de 200 mètres ,
c'est-à-dire qu 'il permettra l'embarquement
des 30 ou 40 wagons composant un train
complet.

En ce moment , trois grands parcs situés
près du futur quai, sont complètement
terminés et approvisionnés. Si les prévi-
sions des propriétaires se réalisent , ils au-
ront à suffire à l'alimentation d'un nombre
assez considérable de tôtes , pour nécessiter
chaque jour le départ de plusieurs trains de
bétail.

Les grands avantages qui , au point de
vue commercial , résultent pour le pays de
ces transports , sont compensés par de nom-
breux inconvénients. L'odeur infecte déga-
gée par l'accumulation de tant d'animaux
et les nombreuses mouches qu 'iis attirent
ne sont pas les moindres.

L'alimentation de Paris ne donne pas
seulement lieu au transport de moutons
vivants. Chaque semaine, une Compagnie
d'alimentation reçoit de Vienne , par Délie ,
plusieurs wagons de moutons abattus , dé-
pouillés et vidés. Ils sont suspendus , au
nombre de 350 environ , dans des wagons

La dépêche ne donne aucun détail sur
l'origine de cet incident.

ZURICH, 6 juillet.

Le projet de loi rétablissant la peine
de mort dans ce canton a été rejeté à
une très faible majorité.

m — 



spéciaux , et conservés au moyen de la
glace.

Berne
Il vient de mourir en Hollande , à l'âge de

moins de soixante-dix ans , un saint religieux
de nos compatriotes , le R. P. Sérasset de la
Compagnie de Jésus. II passa trente années
dans les Indes , en ap ôlre infatigable ; un
mal incurable contracté au milieu des
fatigues de cette vie pénible le ramena en
Europe.

Le R. P. Sérasset était de Delémont , où
sa famille compte encore d'honorables re-
présentants. (Pays.)

Zurich
On a découvert dans l'église de Sehwa-

mendingen , anciennement dénommée Saint-
Nicolas , et dépendant comme filiale de la
cathédrale de Zurich , de vieilles peintures
murales.

Elles couvrai ent dans l'origine , écrit-on à
la N. G. de Zurich, toutes les parois in-
térieures de l'édifice et représentent des
scènes de l'histoire sainte ainsi que dé la
vie des saints. On voit , en trois rangées
superposées de tableaux , l'adoration des
mages , la flagellation et le couronnement
d'épines , et la descente de Jésus-Christ aux
enfers. En un autre endroit se trouvent
l'ascension et le jugement dernier ; du sol
presque jusqu 'à la toiture s'élève la re-
présentation gigantesque de St-Christop he,
portant l'enfant Jésus sur son épaule gauche ,
et s'appuyant de la main droite sur un tronc
d'arbre en guise de bâton. Auprès de lui
est figuré Saint-Nicolas , le saint patron de
l'église, distribuant du pain aux pauvres.

M. le professeur Rahn , de Zurich , attribue
ces peintures à la première moilié du
XV0 siècle.

* *On écrit à la N. G. de Zurich :
« M. le D'Siœsse), président du départe-

ment de justice et police , avait invité pour
jeudi à 3 heures après midi tous les direc-
teurs de police des autorités municipales
de la ville de Zurich et des communes de
la banlieue à une conférence qui aura lieu
à VHÔtel-de- 'ViUe. L'objet de cette confé-
rence était une délibération sur les mesures
a prendre contre les procédés de l'armée du
Salut. Etaient en outre présents MM. Meier ,
préfet , Fischer , capitaine de la gendarmerie ,
et Fehr , secrétaire du département de jus-
tice et police. Il a été décidé de s'autoriser
de la loi concernant Jes marchands forains
et les exhibitions publiques pour frapper
d'une amende les chefs de l'armée du Salut ,
parce qu 'ils ont donné des représentations
sans patente. D'autre part , en application
de l'article 6 de celte loi (sont interdites...
les représentations et exhibitions qui sont
en elles-mêmes sans intérêt et sans valeur ,
ou blessent le sentiment public , ou ne sont
qu 'un prétexte à la mendicité), l'armée du
Salut ne peut obtenir de patente, en sorte
que ses exercices relig ieux seraient dès
maintenant interdits. »

Une dépêche de Zurich nous apprend que
le département de police a interdit les
exercices de l'Armée du Salut.

Vand
M. Joannot-Perret , à Faoug, revient dans

la Feuille d' avis d'Avenches, sur l'idée qu 'il
a déjà émise dans ce journal , de la construc-
tion d'un tramway à vapeur dès Avenches
Îiar la rive gauche du lac de Morat à Sugiez,
a Sauge et de là , au point de bifurcation

le plus rapproché de la future ligne Neu-
châtel-Berne , qui serait probablement la
station d'Anet. M. Joannot estime approxi-
mativement à 500,000 fr. la somme néces-

33 FEUILLETON DE LA LIBERTE

VENGEANCE D'UN PERE
Par Charles d'AVOLD

— Je sais tout , reprit le moine avec force.
Bientôt, je l'espère, vous reconnaîtrez votre
erreur. Plaise a Dieu qu'il ne soit pas trop
tard ! Partez, il est temps, et que votre saint
patron vous protège.

Je traversai à tâtons le passage souterrain,
et j'arrivai heureusement à un épais bouquet
d'arbres. La nuit était sombre. C'est à peine
si je distinguais dans l'obscurité, la noire sil-
houette de la forteresse de Boson.

Je m'éloignai à la hâte. Je descendis dans
la vallée, et, désireux d'éviter les chemins
battus, je m'engageai dans une gorge étroite
et sauvage.

Toute la nuit je marchais sans m accorder
un instant de repos. Au-lever du jour, je trou-
vai un sentier qui me fit traverser un pont de
bois.

Soudain je m'arrêtai , poussant un cri de
terreur : j'étais revenu, sans m'en douter , à
l'entrée du château !

Je voulus rebrousser chemin en toute hâte.
Il était trop tard ! J'étais poursuivi, et les gens
de Boson me fermaient toute issue.

saire pour cette entreprise et propose de
s'adresser pour se la procurer à la Banque
des chemins de fer suisses à Genève.

Les travaux du chemin de fer Pont-Vallor-
bes ont commencé jeudi dernier , au bout
du lac Brenet , à quelqu es mètres de l'en-
trée du tunnel et seront menés activement
dès que les installations nécessaires au
logement et à la nutrition du personnel
seront terminées ; à cet effet , une cantine
spacieuse s'élève en ce moment sur la
rive droil p . du lac Brenet.

Valais
On nous écrit de Saint-Maurice :
« Les dimanches 12 et 19 juillet , à l'occa-

sion de la clôture du collège de St-Maurice ,
la carte d'entrée^ à la grotte aux Fées sera
réduite de moitié. »

Neuchâtel
Dans la réunion du Comité d'initiative de

la Directe qui a eu lieu vendredi il a été
pris , après discussion , la résolution sui-
vante :

c Le Comité d'initiative approuve et ratifie
les démarches faites par sa délégation et la
charge de les continuer.

« Il l'autorise dans se but à émettre des
actions dé cent francs jusqu 'à concurrence
de 30,000 fr. »

Il a été adopté une seconde résolution
invitant le Comité d'iniliaiive à s'occuper
plus spécialement d'une combinaison pos-
sible de l'exploitalion du Jura-Industriel et
de la création de la ligne directe Neuchâtel-
Berne.

La Société d'histoire se réunira le 17 j uillet
à Bevaix.

NOUVELLES DE L'ÉTRAMER

Lettres politiques
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, le 3 juillet.
La suppression du Journal de Rome est en

train de taire beaucoup de bruit à Paris : Si
ce n'était pour la presse libérale qu'une nou-
velle occasion de manifester, de manière plus
ou moins grotesque, son ignorance et sa mau-
vaise foi, nous n'insisterions guère ; mais il
nous faut protester aujourd'hui contre l'accord
unanime de toute cette presse acharnée à la
curée d'un journal catholique, et outrageant
en même temps le Pape de ses éloges, en pa-
raissant croire que Sa Sainteté a voulu inau-
gurer un politique nouvelle, c'est-à-dire sacri-
fier aux voleurs italiens le droit de la justice
éternelle avec le droit imprescriptible de l'E-
glise mère et maîtresse. Il va sans dire que la
presse catholique libérale, acharnée à la même
curée, avec plus de rage encore, sait trop com-
bien un politique si nouvelle, en effet , est né-
cessairement loin de la vraisemblance, pour ne
pas s'élever à sa façon contre de telles alléga-
tions ; mais comme on sent aussi qu'elle man-
que de convictions dans ce rôle-là, et qu'elle
trouverait admirablement habile un Pape ca-
pable des sacrifices dont elle croit devoir main-
tenant détourner sa face hypocrite I Mais
Léon XIII non plus que Pie IX, ou tout autre
Pape, ne n'y résoudra jamais : Sa Sainteté
s'est trouvée en réalité si émue du cri de vic-
toire de la presse impie, qu'elle a protesté par
ses Nonces et par la presse.

La politique française est toute concentrée
sur le budget et sur les prochaines élections.
Le budget ne pèse plus lourd depuis nombre
d'années ; ce n'est pas qu'il ne soit assez énorme
Sour nous ruiner de mieux en mieux, et écraser

e plus en plus les familles médiocrement for-
tunées ; mais les dépenses l'emportent telle-
ment sur les recettes que le déficit est avéré
aujourd'hui, et avoué. Quand on en est là, à

Un coup d'œil me convainquit que ma situa-
tion était désespérée. A ma droite, un rocher
s'élevait presque â pic : c'était cependant la
seule voie qui me fût ouverte.

Avec la force et l'audace que me donnait le
désespoir, je m'accrochai à quelques racines,
et, nvaidant des pieds et des mains, je grimpai
sur le flanc de la roche, risquant cent fois de
me rompre le cou, ou, ce qui était pire encore,
de tomber entre les mains de mes cruels
ennemis.

— Arrêtes-le ! saisissez-le ! criait le pèlerin.
Mais aucun d'eux n'osa s'aventurer dans cette
voie périlleuse ; quelques-uns restèrent au
pied du rocher; les autres prirent à droite et
â gauche, pour faire le tour de la côte.

Heureusement pour moi, j'atteignis bientôt
le sommet du plateau. Je me frayai, non sans
peine, un chemin à travers les roches amon-
celées et les épais fourrés dont la côte était
couverte.

Je n'en pouvais plus de fatigue. Pour me
donner un instant de repos, je me glissai sous
des brousailles. Là je découvris l'entrée d'une
caverne sombre. J'y entrai en rampant, espé-
rant y trouver un asile momentané.

Mon étonement fut extrême, lorsque je
rencontrai là un homme profondément en-
dormi. Il serrait dans ses mains une longue
épée, et, tout en dormant, murmurait des mots
sans suite.

Je restai un moment interdit. Sera-ce un
ami ou un nouvel ennemi ? me demandai-je.
Je voulus en avoir le cœur net; mes forces
épuisées ne me permettaient pas d'aller plus
avant.

quoi bon se gêner ? Le tout est de savoir pren-
dre son parti : or, nos républicains excellent
à se jouer des malheurs publics. En 1871 nous
n'avions plus d'armée : Tout le monde soldat J
s'écrient-ils; et ils établissent leur noble camp
à Bordeaux, loin de la fumée troublante des
canons, tout à la douce fumée de leurs « cigares
exquis. » A. présent , nous glissons vers la
banqueroute : qu'à c^la ne tienne ; nous avons,
disent-ils, pour bonne une des nombreuses
maximes découvertes par la science moderne
et qui proclame que plus une nation a de
dettes, plus elle est riche ; tant pis pour les
fâcheux qui y trouvent à redire, c'est notre
maxime ! « Toujours gais et de bonne compo-
sition », telle est notre devise, précieux héri-
tage de notre gros Gambetta !

Les seules économies que consentent à faire
ces grands seigneurs modernes ne touchent
que le budget des cultes. La Chambre a refusé
le crédit destiné à l'entretien des édifices reli-
gieux, et c'est seulement par 219 voix contre
210 qu 'elle a daigné maintenir le budget des
chanoines, à condition toutefois que, seton la
promesse du gouvernement , il serait procédé
par extinction, c'est-à-dire qu 'on ne paierait
plus aux nouveaux chanoines le traitement
qui leur est dû. En revanche, la même Cham-
ore, assistée du même gouvernement, s'est
ingéniée à créer une chaire « d'étude comparée
des diverses religions. » Qui viendrait donc
nier le sentiment religieux de ces gens-là ?
Comme des membres de la droite observaient
que l'enseignement qui tomberait de cette
chaire serait trop vraisemblablement tout
dirigé contre la vraie religion , le petit homme
qui préside aux cultes, à l'instruction publique
et aux beaux-arts, s'est ècriè ". « Vous doutez
de notre impartialité ? Qu'auriez vous à répon-
dre quand je vous aurai annoncé que cette
chaire sera occupée par des hommes tels que
MM. Renan, Havet , etc... • Le fait est qu'il
n'y a rien a répondre, et que voilà un joli tour
de Goblet. « C'est, dit plaisamment la Liberlé
de Paris, comme si Von eût chargé Voltaire
de commenter le catéchisme ou que l'on char-
geât un anarchiste d'expliquer le droit civii. •

Quant aux élections, on parle de les faire dès
la mi-août. Il est relativement amusant de
suivre le cours des discordes républicaines et
de constater l'imbécillité toujours croissante où
nage la République en attendant qu'elle se
noyé dans le sang. Les journaux constitués
gardiens de la grande mais éphémère tradition
gambettiste, n'ont de consolation qu'à se re-
porter à l'âge d'or où leur maître faisait mar-
cher au doigt et à l'œil le chœur entier des
sous-vétérinaires. M. Ranc , co-membre de la
Commune, voudrait , quoiqu'il en désespère,
faire coûter les beautés de cette antique union
à M. Clemenceau son ex-collègue. L'intérêt
personnel du dit Clemenceau étant ailleurs,
il n'y a qu'à désespérer de le voir aborder aux
rivages opportunistes, jusqu'à ce qu'il y puisse
trouver à ronger à son tour l'os du pouvoir.
Ce n'est pas pourtant que ce pauvre citoyen
Clemenceau navigue fort à son aise dans les
eaux soi-disant radicales ; visant à se rendre
possible au pouvoir avant d'avoir perdu toutes
ses dents, il lui a fallu en réalité se rapprocher
considérablement de l'opportunisme et s'éloi-
gner de la pleine mer où il est devancé depuis
longtemps par les jeunes. Aussi le programme
électoral émané du groupe Clemenceau est-il
— relativement bien entendu — d'une pâleur
quasi-mortelle, tandis que celui du Comtté
central des groupes républicains radicaux
socialistes renferme explicitement : la sup-
pression graduelle des armées permanentes, la
séparation de l'Eglise et de l'Etat, la spoliation
des Congrégations religieuses, la négation .de
la famille par l'égalité des bâtards et des en-
fants légitimes, la magistrature temporaire et
élective, l'instruction intégrale, laïque et gra-
tuite à tous les degrés, l'impôt progressif , la
suppression de l'hérédité en ligue collatorale, la
spoliation des grandes Compagnies déguisée
sous la révision des contrats ayant aliéné la
fortune publique, etc.

Il n'y a que sur la question religieuse que le
citoyen Clemenceau ne se laisse pas dépasser :
il n'y a pas à se dissimuler que toute la clique
républicaine, opportuniste ou radicale, en ar-
rivera avant peu , sur cette question-là , à
l'exécution du programme radical-socialiste,
car l'Eglise est en somme la victime toujours
bonne à sacrifier. Ils n'effaceront pas plus

Je secouai rudement le dormeur. Il s'éveilla
et parut fort surpris de me voir.

— Corne de bœuf t s'écria-t-il, qui êtes-vous
et que voulez-vous ?

— Parlez plus bas, an nom du Ciel S dis-je :
on me poursuit et l'on en veut à ma vie. Puis-
je compter sur votre aide, ou achèverez-vous
d'accabler un malheureux ?

— Par mon saint patron, ça dépend ! Si vous
êtes coupable de crime, il faut que justice se
fasse. Jamais Knoll n'a levé la main pour la
défense d'un vaurien.

En quelques mots, je lui racontai mon aven-
ture.

— Fort bien 1 me répondit-il avec chaleur :
vous pouvez compter sur moi. Aussi bien, il y
a dans mon cœur quelque chose qui me parle
en votre faveur. Vous êtes pour les Hohen-
staufien, moi aussi. Nous serons une bonne
paire d'amis. Ça me va. Vivent les Hohenstauf-
fen ! mort à leurs ennemis t

— De grâce, taisez-vous ! ou pourrait nous
entendre.

— Quoi ! pensez-vous que Knoll ait peur
d'une douzaine de ces drôles ? Corne de bœuf 1
je voudrais les avoir à la portée de mon
épée.

— Ils sont au moins vingt.
— Tant mieux t la partie n'en sera que plus

belle. Je les attends.
A la provocation de Knoll répondit un bruit

de voix; les aboiements d'une meute furieuse
retentirent à quelques pas de la caverne.

— Je suis perdu ! m'écriai-je : ces maudits
chiens ont suivi mes traces.

— Corne de bœuf ! dit Knoll, tout n'est pas
encore mais que faire ? Ecoutez. La ca-

l'Eglise de France de notre sol, que la Révo-
lution universelle n'effacera l'Eglise de la face
de la terre : ils périront empoisonnés de leur
propre venin; mais la nation française qui les
aura subis au point de s'identifier à eux et de
mériter leur joug, périra avec eux.

Je crois vous avoir dit que M. Hervé, le
principal coryphée de la presse neo-légitimiste,
toujours voué à Vêlai d'esprit orléaniste,
comme il a pris soin de le dire lui-même,
avait estimé habile de faire appel au concours
du centre gauche ! Le centre gauche a dédai-
gné cet appel et M. Hervé a reconnu qu'il avait
nourri une illusion : si ce n'était que la pre-
mière, si ce devait être la dernière !

Malgré notre néant trop évident hélas ! les
discordes qui régnent entre les républicains
les agitent au point de leur faire envisager la
possibilité, à un jour plus ou moins éloigné,de l'avènement d'une majorité monarchiste à
la Chambre. Mais aussitôt ils se rattrapent
et se reu-ouvent tous d'accord pour proclamer
la République sacrée de droit divin , el décla-
rer nettement que les républicains sauraient
faire justice de la nation elle-même, si elle
avait l'audace de voter la monarchie.

En attendant, l'élection des sénateurs roya-
listes du Finistère vient d'être invalidée, et
on nous promet, à Paris, l'élection du citoyen
Eudes, fameux général de la Commune.

La succession du Brunswick
Dans sa séance du 2 juillet , le Conseil

fédéral allemand en séance plénière a ac-
cepté la rédaction suivante de la propositio n
à la succession au trône de Brunswick , pro-
posée par la Bavière et définitivement ap-
prouvée par la Prusse :

« Le Conseil fédéral exprime la conviction
des Etats confédérés que le gouvernement
du duc de Cumberland dans le Brunswick
n'est pas conciliable avec le principe fonda-
mental des trailés de la Confédération et de
la Constitution de l'empire , parce que le
dit duc se trouve vis-à-vis de la Prusse dans
une situation contraire à la paix intérieure
que garantit la Constitution , et parce qu 'il
élève des prétentions sur certains territoires
de cet Etat. »

Cette décision sera notifiée à la Diète deBrunswick.
Les délégués de Mecklembourg-Strelitz

et de Reuss (branche atnée) ont voté contre
cette proposition , en motivant leurs votes
par le point de vue de la légitimité. Le
Brunswick s'est abstenu , conformément à
3a décision prise par la Diète.

L'Angleterre et le Soudan
On écrit du Caire à la Correspondance

politique:.
« On peut aujourd'hui assurer , de la ma-

nière la plus positive , que le projet de faire
occuper Souakim par une autre puissance
est entièrement abandonné par l'Angle-
terre. Les Anglais sont résolus , au con-
traire , à garder Souakim , cette place impor-
tante devant fournir la base d'opérations
pour l'exploitation commerciale du Soudan.
Le gouvernement anglais s'esl donc ravisé,
et voici le raisonnement par lequel il expli-
que co. changement d'opinion. Si l'Egypt e
elle-même et |les trois places d'Assouan , de
Wady-Halfa et de Korosko sont tenues par
un nombre suffisant de troupes anglaises,le mahdi n'a plus que Souakim pour se
ravitailler et faire venir des renforts. Sup-
posez maintenant que ce point soit égale-
ment occupé par une garnison anglaise et
qu 'une surveillance rigoureuse soit exercée
le long de la mer Rouge, les mahdistes se
verraient isolés du reste du monde et l'in-
surrection devrait nécessairement s'éteindre
d'elle-même.

verne est profonde: allons jusqu 'au fond:
ils n'oseront peut-être pas nous y poursuivre.
En tout cas, nous pourrons plus facilement
leur résister.

— Essayons! rèpondis-je simplement.
Nous nous précipitons au fond de la grotte.
Là s'ouvrent plusieurs galeries étroites et

basses, qui ont servi à quelque mine. Nous en
prenons une, au moment même où les chiens
pénètrent dans la caverne et la remplissent de
leurs ens furieux.

Nous avançons toujours dans l'obscurité.
Tout à coup, Knoll s'arrête en poussant una
exclamation de colère.
• — Nous sommes pris! la galerie n'a pas
d'issue 1

Je m'assurai que mon compagnon ne sa
trompait pas. Partout la roche vive.

— Il ne nous reste qu'à attendre nos enne-
mis et à défendre chèrement notre vie.

— Brave Knoll, retirez-vous simplement.
Vous n'avez rien à démêler avec ces gens.

— Corne de bœuf ! il ne faudrait plus qua
cela i moi, abandonner un ami dans le mal-
heur 1 Vous ne connaissez pas encore Knoll,
je le vois bien. Un homme, une parole : noua
nous sauverons, ou nous périrons ensemble.

Ça me va !
Les gens de Boson, guidés par la meute

hurlante, s'étaient engagés dans la galerie.
— Nous le tenons ! s'écriait le pèlerin. Avan-

cez hardiment : il n'a pas d'armes.
Bientôt les torches qu 'ils portaient fouillè-

rent le réduit où nous étions serrés, et leurs
cris de joie nous apprirent que nous étions dé-
couverts; mais eux-mêmes nous avaient donné
une chance inespérée de salut. (A suivre.)
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Petites nouvelles politiques
An .?.̂ légraphie au Standard , des environsae #erat, le §9 juin :

_ « Les Russes ont devant eux à Penjdeh , un
ïftoi 6!?1 PJus formidable que les Afghans : la
Jit& e sévit parmi les troupes, et la morta-
est o

St COnsidérable. Le gouverneur de la ville
au nombre des victimes. »
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iSl t a na i 'eÇu vendredi en audience de

«ne l r  " de Radowitz, ambassadeur d'Allema-
Dan?°nstantinople.

:au s„n0Cette audience, M. de Radowitz a remis
d'AUem * Uue lett™ autographe de l'empereur
deau £S' lui annonçant l'envoi d'un ca-
«es quatrflSlnt e« quatre chevaux d'attelage.
nérafaiwch!vaux seront amenés.par le ge-
-sultan SDd Hobe Pacba' ?rand écuyeA
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¦magne pacha est actuellement en Alle-
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blaiI»ann, l'entrepreneur français des
«té misJr8 chemins de fer dont le matériel a

Le m P -us scellés par les autorités locales,
•dôclar* A ictre serbe des affaires étrangères a
¦commis i. ' de Reverseaux que qu'il avait été
levée im m°indre irrégularité, la saisie serait
serait a^

ÏQèdiatement et qu'une indemnité
M H* à Slamann.
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Chronique religieuse
es!filéuaipe des saints Cyrme et Métiiode

Caire de!
n
e tvence ie 6aràina^ P&toccM , y '\-

Invita % Sainteté, vient de publier un
soient i acr° à l'occasion d'un Triduum
dans i» vqui aura lieu les 3, 4 et 5 juillet
tisonsl^^ique de Saint-Clément. Nous y

Patm-
s 6nes suivantes :

Saint-i>L ta,ut d'actes du Pontificat de Notre
* l'histoir!, i,PaPeLéon XIII dignes de passer
lecomman \ Un des plus mémorables est la
¦de renfla .a'ion faite anxneuoles occidentaux
*hode, apA*» culte aux saints Cyrille et Mé-
encore plUR des Slaves, frères selon l'esprit
invoquées »?Ue selon la chair. Une des raisons
église catfTv le Souverain-Pontife est que
ioin de rpnA, 1Ue » <Iui » son culte à Rome,
tend les tf. nsser les peuples de l'Orient , leur
que région c,?nime à des fils chéris, à quel-
gue qu'iis £u .lIs appartiennent, quelque ian-
lormes acc.,i , nt > et quelles que soient les
lèbrent le cnii elles d'après lesquelles ils cé-
propres, sauf A ,lvin suivant leurs traditions
ou à les ram« es maintenir s'ils sont unis
¦du bercail. QQl' s'ils sont dispersés, à l'unité

Cela étant i«les Eglises n'0 mère et maîtresse de toutesue pouYait manquer d'applaudir à

la" solennité millénaire des Slaves réunis à
Welhrad autour du tombeau de saint Méthode.
Elle qui a joyeusement accueilli dans ses mu-
railles les deux saints frères et les a investis
de la charge apostolique d'évangéliser les ré-
gions orientales ; elle qui a salué avec admira-
tion et béni au passage l'esprit de saint Cyrille
et a déposé sa dépouille, portée en triomphe
par ses rues, auprès des cendres de saint Clé-
ment, que les deux infatigables pèlerins avaient
reconquises.

Ainsi, aux prières de tant de nations réunies
en foule sur le petit territoire de la Moravie,
répond la prière de Rome, unie à elles pour
demander par l'intercession des deux saints
apôtres , l'unité du troupeau sous la houlette
d'un seul pasteur : El f iet  unum ovile et unus
pastor.

La presse bismarckienne avait exploité, ces
derniers temps, une circulaire du Vicaire gé-
néral de l'évêché de Paderborn , donnant aux
aspirants au sacerdoce des instructions qui
ressemblaient fort à une accep tation des lois
du Kulturkampf sur la formation du clergé.

Cette circulaire avait, pour ce motif, causé
un grand émoi en Allemagne et jeté dans le
deuil tout le camp catholique, parce qu'on
voyait dans cet acte de l'administration épis-
copale une rupture de l'unité de l'épiscopat et
une concession allant à rencontre des vues du
Saint-Siège.

Ce fâcheux incident vient d'ôtre clos par une
déclaration de l'Ordinaire diocésain de Pader-
born qui annulle la circulaire de février et qui
réduit à une signification tout anodine les ins-
tructions données par le Vicaire général.

Cette déclaration met fin aux commentaires
de la presse libérale et dissipe les craintes
qu 'avait fait surgir le document exploité par
Les partisans du Kulturkampf.

CANTON DE FRIBOURG
Causerie financière

Le prospectus de l'emprunt à primes de
la commune de Lenzbourg dit :

« Les lots ont une chance de gain valant
de 8 à 40 fo is  cette de tout emprunt analo-
gue, la bonne combinaison du plan des ti-
rages assurant une prime de 100 fr. au mi-
nimum au septième Jot. »

Un prospectus peut ôtre discuté et le pu-
blic a le droit d'être renseigné exactement.
Cela posé, nous nous inscrivons en faux
contre l'assertion qui précède.

Prenons pour comparaison les deux em-
prunts à primes que nous avons dans notre
canton ; celui de l'Elat et celui de la com-
mune de Fribourg.

Le premier, consistant en 400,000 titres
émis à 12 fr. 50 a dû produire à l'État 5 mil-
lions. Le remboursement s'effectue en 54
ans et donne un total de lots de 13,816,840
francs soit 2,„ fois le capital d'émission.

Celui de la ville de Fribourg divisé en
270,000 obligations émises à 10 fr. a procuré
à la ville 2,700,000 francs.

Le remboursement s'effectue en 60 ans
et donne un total de lots de 7,228,217 fr.
soit 2,,,, fois le capital d émission.

Voyons maintenant l'emprunt de Lenz-
bourg. Il est émis 25,000 titres à 35 fr. don-
nant un produit de 875,000 fr. Le rembour-
sement a aussi lieu en 60 ans et atteint un
chiffre total de lots et primes de 1,965,000
francs , soit seulement 2,„ fois le capital
reçu.

Si cette dernière émission avait lieu aux
conditions de celle des obligations à primes
de l'Etat de Fribourg, le plan des tirages
pourrait comporter une prime de 450,000 fr.
de plus.

Voilà pour ce point .

Dans une réclame qui a paru dans diffé-
rents j ournau x , on conclut des majorations
obtenues par certains lots à une améliora-
tion pareille pour les obligations de Lenz-
bourg. Nous reconnaissons que ceux qui
ont fait des achats il y a dix ou vingt ans
ont conclu une affaire passable, car 1 abon-
dance des capitaux survenue depuis a élevé
les cours de manière à dédommager en
partie les porteurs de la perte d'intérêt.
Mais cette hausse continuera-t-elle ? Nous
ne le croyons pas, ces valeurs ont atteint
leur point culminant.

Pour les lots de Lenzbourg, il est prudent
en tons cas ne ne pas trop y compter , car
les plus petits lots , qui forment la grande
masse, seront toujours remboursables à
40 fr. seulement. On sait bien qu 'il est
question d'une p rime de 100 fr. au mini-
mum au septième lot. Qu'est-ce à dire?
C'est le minimum de la prime, et non du
lot , qui est de 100 fr., mais tous les lots
n'ont pas une prime. S'agit-il du septième
lot de ia série? ou du septième tirage ? ou
ou du septième lot de chaque tirage ? La
publication du plan des tirages eût beau-
coup mieux renseigné le public que le pros-
pectus.

Quoi qu 'il en soit , les émissions actuelles
bénéficient de la hausse survenue sur les
autres valeurs et font avec raison des con-
ditions moins favorables , de telle sorte qu 'il
est même auss i avant ageux actuellement
d'acheter des lots de la ville de Fribourg à
12 fr. que de souscrire aux obligations de
Lenzbourg à 35 fr.

Non , décidément, ces t itres ne sont pas
destinés à être mis en bouteille.

P. S. — C'est le 10 juillet courant que la
souscription est close et non le 10 octobre,
comme une coquille nous l'a fait dire ven-
dredi.

Appel dn Comité
de la Société fri bourgeoise d'éducation
Le 9 juillet prochain , notre Société tiendra

pour la deuxième fois son assemblé
^ géné-

rale à Estavayer. L'hospitalité traditionnelle
de la petite cité ne se démentira pas dans
cette circonstance. Elle nous réserve un ac-
cueil aussi empressé, aussi sympathique
qu'en 1878 et elle témoignera ainsi de sa
sollicitude et de son dévouement envers la
noble cause de l'éducation et de l'instruction
populaires que nous servons.

Que tous les membres et amis de notre
association , instituteurs, prêlres , magistrats,
pères de famille , fassent leur possible pour
répondre nombreux  à l'appel du Comité
qu 'ils ont honoré de leur confiance. Qu 'ils
ne craignent pas les dérangements et les
faligues pour assister à notre modeste con-
grès pédagogique. Ils y sont chaleureuse-
ment conviés. Il n'est point nécessaire de
faire ressortir les avantages de nos réunions ,
où l'on discute les meilleurs moyens et mé-
thodes d'enseignement, les graves intérêts
de l'éducation chrétienne et patriotique de
notre chère jeunesse et où se fortifient Jes
sentiments de solidarité qui doivent exister
entre tous ceux qui travaillent à cetle grande
œuvre. Les questions qui seront traitées à
Estavayer sont des plus importantes e.l re-
vêtent un cachet d'actualité. On s'y rendra
avec d'autant plus d'empressement qu'en
1884, grâce à des circonstances exception-
nelles, notre assemblée n'a pu avoir lieu.
Cette lacune a été vivement sentie dans no-
tre vie scolaire et l'on sera heureux de re-
nouer les traditions du passé, de se revoir
après une séparation de deux ans.

Nous comptons aussi sur la participation
de nos amis du Valais, des cantons voisins
et de la Suisse allemande qui seront les bien-
venus au milieu de nous.

Dans notre dernière assemblée, tenue à
Fribourg en 1883, noua étions honorés de
la présence de Sa Grandeur Monseigneur
notre évêque. On se souvient encore des
belles paroles qu'il nous adressait. Sa voix
éloquente ouvrait à notre pensée les vastes
horizons de la foi , nous traçait l'idéal de
l'éducation chrétienne, nous prodiguait avec
bonté ses sages conseils et ses précieux
encouragements. Noire évêque vénéré qui
porle un si vif intérêt à l'éducation de la je u-
nesse, à tous ceux qui y collaborent, et à
notre Société en particulier, a promis de ve-
nir à Estavayer s'il n'était point absent du
pays en ce moment, et que dans ce dernier
cas, il nous enverrait, comme témoignage de
sa profonde sympathie, son grand-vicaire,
M. Pellerin , qui n'est point un inconnu parmi
nous, Mgr Cosandey, de regrettée mémoire,
l'ayant déjà plus d'une fois chargé de cette
mission. C'est une raison de plus pour que
l'on s'empresse de répondre à la présente
invitation. Comptant sur le zèle et le dévoue-
ment de tous les membres de la Société,
nous vous disons au revoir le 9 juillet pro-
chain à Estavayer.

Pour le Comité :
Ad. MICHAUD, président.

PROGRAMME :
8 h. Messe pour les sociétaires défunts.
9 h. Séance au château préfectoral. Dis-

cours d'ouverture (par le prés, d'honneur:
M. Grangier, préfet). Lecture et discussion
des conclusions des trois rapports. Approba-
tion des comptes. Nomination du Comité.
Choix du lieu de la prochaine assemblée.
Propositions individuelles.

12 y, h. Banquet au Cerf.
Les sociétaires recevront avec le présent

numéro une carte de légitimation donnant
droit à la faveur de la demi-taxe de simple
course sur les chemins de fer de la Suisse-
Occidentale pour les 8,9 et 10 juillet 1885.

Le train 143, partant de Palèzieux à 5 h.
58 m., arrive à Payerne à 7 h. 22 m., par
conséquent avant le départ du train 162 de
Payerne pour Estavayer. Les instituteurs de
la Veveyse pourront donc l'utiliser, ainsi
que ceux de la Glane qui voudront se rendre
à une gare de la ligne de la Broyé.

Le prix de la carte du banquet est de
2 fr. 50, vin compris.

L'autre jour a eu lieu à Eslavayer 1 en-
sevelissement de Mmo Veuve Tissot , mère
de M. Victor Tissot , l'écrivain dont chacun
connaît les nombreuses et intéressantes pu-
blications. La défunte était Agée de 76 ans.

M. Tissot a voulu honorer la mémoire de
sa mère en donnant 100 fr. aux pauvres
d'Estavayer et 100 fr. à l'hospice de la Broyé,

Un étudiant fribourgeois à l'Université
de Genève, M. Alfred Dupraz , de Rue, a
passé récemment les examens propédeuti-
ques de médecine. Sur six qui se sont pré-
sentés en même temps que lui , il a obtenu
le maximum des succès.

église de Saint-Jean.
Bénédiction de semaine à l'église de Saint

Jean à 8 heures du soir.

SOUSCRIPTIONS
en l'honneur de Sa Sainteté Léon Xlll

reçues aux bureaux de l'Imprimerie catholique
( Vingt-unième liste.)

ZÉLATEUBS
MM. PR> Q^S. G. Mgr Bagnoud, évoque de Beth-

léem, nouvel envoi (offrandes re-
cueillies par M. le chanoine Deléglise,rév. curé de Salvan) 3 JJQ,Morand, Maurice, St-Léonard (Valais) 2 5Q

G. F. Sion . . . 5 
De 15 zélatrices, à Fribourg en Brisgau 218 75,
Famille Théraulaz, conseiller d'Etat . 10 —

239 75
Listes précédentes 8373 —

Total 8612 75

Fête fédérale des sous-officiers,
à Fribonrg

ff"1» liste des dons d'honneur.

PR. C.
Montant des listes précédentes . . 4300 5(X

MM.
Emile Rod, inspecteur des télégraphes^à Lausanne, espèces 10 —
Louis Grangier, professeur, à Fribourg,

espèces 5 
Eug. Wieserr nég., à Fribourg, 1 paire

bottines et 1 tire bottes 25 —
Piller, fabricant d'eaux gazeuses, à

Fribourg. 6 bouteilles vin fin . . . 18 —
Fasel, dragon, à Fribourg, 1 service à

liqueur 22 —
Félix Mivelaz-, adjudant sous-of., à Fri-

bourg, 1 lampe' à suspendre . . .  8 50
Fréd. Majeux, nég., à Fribourg, 2 pai-

res pantoufles 10 
M'ios Strubin , restaurant de Tivoli, six

bouteilles vin d'Y vor ne 12 
Mitos Fraisse, à Fribourg, 1 service à

liqueur . 8 —.
Ant. Perriard, hôtel du Faucon, à Fri-

bourg, 10'bouteilles vin fin . . . .  20 —
E. Ruffieux, capit. d'artillerie, en ser-

vice à Bière, espèces 10 —
Menoud, lieut. d'artillerie, en service à

Bière, espèces 8 —
Comte, sergent-major, et Audergon,

sergent d'artillerie, ainsi que les re-
crues d'artillerie en service à Bière,
espèces 32 —-

Joseph Mabholz, à Fribourg, espèces . 5 —
Jules Geissmann, appointé, à Fribourg,

1 déjeûner 16 -—
Chassot, fourrier d'infanterie, à Fri-

bourg, 1 verre à bière 8 50
M1'" Daffion, modiste, à Fribourg, un

porte-manteau 10 —
Société fédérale des sous-ofûciers, à

Lucerne, dans un écrin 60 —
Dosenbach, frères, à Fribourg, 1 paire

bottes militaires . 30 —«
Pierre Horner, maréchal des logis, au

Mouret , espèces ¦ . 5 —
EL B. à Fribourg, espèces 10 —
Société de gymnastique la « Freibur-

gia », une coupe IOO —«
Félix Cantin, capit., à Fribourg, douze

cuillers à café 23 —.
Niquille, lor lieut., 1 service à liqueur. 15 —
Journal Le Men-public-Chroniqueur

suisse, espèces 20 —
Un anonyme, espèces 5 —
Fréd. Verdier, capit. de carabiniers, à

Genève, espèces 10 —
Burtscher, 1er lieut. d'artillerie, à Char-

mey, espèces 10 —.
A. Diodati, colonel, à Genève, espèces 20 —.
Menguely, à l'hôtel de l'Etoile, à Fri-

bourg, 2 bouteilles de Champagne . 20 —
M"o Anna Bardy, à Fribourg, 1 tapis

et 1 plateau 10 —
Pedro Mercader, Café espagnol, à Fri-

bourg, 8 bouteilles vin fin et 1 cru-
che curaçao de Chypre . . . - . . 30 —

Total 4905 50

Heures des offices divins
JQANS LES ÉGLISES GATH0L10UES-RQMAINER

de Bâle, Berne, Genève et Zurich

I. Bftle
L'église catholique-romaine se trouve au.

Petit-Baie et porte Je vocaile d'église de Sainte-
Glaire (Sta-Glara). Le dimanche, messes Jsassea
à 5 l/t, à 6, à 6 V» et 7 V» heures. A cette der-
nière messe, est prononcé un sermon.

Grand'messe (office et sermon) à 9 heurea.
Dernière messe, à 11 heures.
L'après-midi, les dimanches ordinaires» vê-

pres à 2 heures. Le troisième dimanche du mois
et les jours de fête, à 3 heures.

En été, service du soir à 6 heures.
II. Berne

La chapelle catholique-romaine et la cura se
trouvent dans l'ancien hôtel de la Couronnê
rue de la Justice, à gauche en descendant.

Le service divin du dimanche a lieu dans
l'église française , rue de l'Arsenal.

Messe basse et courte allocution, à 6 henres
du matin.

Grand'messe et sermon, à 8 heures.
Dernière messe, à midi.
Après midi, à 2 V« heures, vêpres dans la

chapelle (rue de la Justice, N» 64).

MF* L'ancien ao « église catholi que à côté
âTvmtel-de-Ville, est entre les mains des
vieucc-catholiqy-es. "*'SR^

Interlaken
Le dimanche : messe et sermon à 9 heures,

dans l'église de l'ancien couvent.
Les jours d'eeuvre : messe à 8 heures.
Le prôtre desservant a son domicile au châ

teau, chez M. Sesli.



iTlionne
Le dimanche : messe et sermon à 8 '/« heures,

dans l'ancienne église de Scherzligen.
Brienz

Le dimanche : messe et sermon à 8 '/« heures,
flans la dépendance de l'hôtel de l'Ours.

Gnrnigel
En juillet et août : le dimanche, à 8 heures

Ou matin, messe et sermon dans la chapelle
"Catholique-romaine.

Les jours d'œuvre : messe à 7 heures.
III. Genève

1. Chapelle de Notre-Dame, rue des Pâquis,
K0 4. Ne pas confondre avec l'ancienne église
tle Notre-Dame, dont les vieux-catholiques se
sont emparés.

C'est a la chapelle de Notre-Dame qu'a lieu
le service divin paroissial.

Messes basses à 6, 7, 8 et 9 heures (à cette
"dernière messe, instruction).

Office principal (grand'messe et sermon à
JO heures.

Vêpres, à 3 heures.
2. Chapelle du Sacré-Cœur, près le théâtre.
Messes à 6, 7, 8 (service divin pour les en-

tants) et à 9 heures.
Service principal (grand'messe et sermon) à

3.0 heures.

Poir tont ce qni concerne les Annonces, s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité
OISF.l l,. FCSSIil éfc C,e, GO, rue des Epouses, FRIBOURG

T HTÇ! **n canton de Fribonrg,
JjU 1Ù ft 3S f r. — S'adresser à Léon
Girod , Procureur à Fribourg. — Prochain
tirage gros lot de 35,000 fr. (0 446/86)

M ON DEMANDE M
Pour tout de suite un ouvrier cordonnier.

S'adresser à Paul DUC, à Forel près
Estavayer-le-Lac. (0. 455)

A L ' A B  El L L E
Î in cie saison

Jupons et robes d'enfants , aux prix de
fabrique. — Chemises sur mesure, avec col
•et poignets, depuis 4 fr. 80. — Grand choix
<ë& Jersey, depuis 7 fr. 80. — Corsets pour
dames et enfants, depuis 1 fr. 50. — Ta-
fc&ers en tous genres, Cote, Faux-cols, Ru-
ches, Broderies blanches et de couleur. —
Robes de Tussor et Ponger pur soie.
(H 441 F) Raymond Bielmann,
1(0. 451) Rue de Lausanne, 112.

0. I. X.

PUBLICATIONS EDITEES PAR L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL
Exx -vent

POUR LE CLERGÉ ET LES SÉMINARISTES

ŒUVRES HE SAINT THOMAS
Doctorls angellcl dlvi Thomes Aqulnatls Ser-

mons* et opuscula conclonatorla. Parochis univeraia
«t tacris pradicatoribus dicata. Et édita a J. B. Raulx,
canonico, Vallis-Colorum parocho et decano. Ouvrage
honoré d' un bref de Sa Sainteté Léon XIII et des
approbations de S. Em. le cardinal archevêque Paroc-
ehi, de NN. SS. les évoque» de Verdun , de Saint-Dié,
de Nancy, etc. 4 vol. m-12. — Prix : 12 francs ;
X Toi. in-8 : même prix.

Sancti - Thomœ Aqulnatls doctorls angellcl
Q««o«tlones disputât», accedit liber de Ente et
Eiientia, cum commentariis R. D. D. Thoma) de Vio
Cnjetani cardinalis.  Editio novissima ad fidem optima-
.rum editionum dili genter recognita et exacta. Edition
honorée d'un bref de Sa Sainteté Léon XIII. 4 beaux
vol. in-8. — Prix : 24 fr.

«anotl Thomas Aqulnatls Snmma theologiea
diligenter emendata , Nicolaï, Sylvii , Billuart et C. J.
Drioux notis ornata. Edition classique. 8 beaux , vol.
•n-8 carré sur papier vergé. — Prix : 36 fr., net : 21 fr.

Sancti Thomai Aqulnatls Snmma philosophlca,
•en de varitate catholiese fidei contra gentiles. Un
fort vol. in-8 carré de 610 pages. — Prix : 6 fr.

.Vannais sacrl concionatorls, seu sylloge metho-
dic * sentenliarum p lurimarum e sacra Scriptura, S. S.
Conciliis, pr&stantissimis operibus Patrum neenon phi-
l'j- '-op horurii  exquisitius excerptarum , par l'abbé Du-
mont, auteur du Catéchisme catholique. 2 beaux vol.
in-4 à deux col. — Prix , franco : 15 fr.

Blbliorutn Sacrorum Concordant!» , yulgatte
editionis ad recognitionem jussu Sixti V Pontif. Max.
bibliis adhibitam recensitae atque emendatœ, ac jilus-
quiiin viginti quinque milÛbus versiculis aucUe însu-
per et notis historicU, geographicis , chronologicis locu-
pletatœ cura et studio P. P. Dutri pon , theologi et
Î-rofessoris ; octava editio accuratissime expurgata.

magnifique volume in-4 jésus de 1512 pagea à
S colonnes, sur papier vergé, renfermant la matière
d'environ 20 vol. in-8 ordinaires. Prix : net- 21 fr.;
«' «-mi-reliure 5 fr. en plus.

POUR LA PRÉDICATION
Le Catholique, ou la Règle des croyances et de la

V » chrétienne, par l'abbé Piètre , curé de Fains (Meuse).
1 fort volume in-8 d'environ 800 pages. — Prix :
4 fr. 50 et 5 fr. franco.

Ouvrage revêtu de l'approbation de Mgr Hacquard ,
évoque de Verdun.

IA Mission on Sermons populaires, pour les
retraites et les missions, par le P. Félix Giordano,
oblut de Marie, ancien missionnaire. Un fort vol.
Ùx-S de 600 pages. — Prix : 4 fr. 25.

Conférences de Saint-Joseph de MarseUle, la
Foi, l'Eglise, le Saint-Siège, par le R. P. Vincent de
-PMCSI, des Frères Prêcheurs. 1 vol. in-8 de 450 pages.
— Prix : 4 fr. 50.

Conférences sur le livre de Job, par le R. P.
Henri Déniante , S. J., avec approbation de S. Em.
»• cardinal de Bonnechose , archevêque de Rouen ;
de S. Cl. Mgr l'Archevêque d'Avi gnon ; de NN. SS. le*
•vjquea d'fivreux et de Périgueux. 1 vol. in-8 de
•00 page», _ Prix franco : 4 fr. 50.

"Vêpres , à 3 heures.
3. Chapelle de Saint-Joseph, au Pré-1'évê-

que. \
Messes à 6, 7 et 8 heures (service pour les

enfants).
Service principal (Grand'messe et sermon) à

9 heures.
Dernière messe, à 11 heures.
Vêpres, à 3 heures.
4. Chapelle de Saint-François (Chemin des

Petits-Philosophes).
Messes à 6, 7 '/« et 8 1/t heures.
Service principal (grand'messe et sermon), à

9 7» heures.
Vêpres à 2 heures.
5. Chapelle de Saint-Boniface , rue des Cha-

noines, 6.
Messe et instruction, à 9 heures.
Catéchisme et bénédiction, à 3 heures de

l'après-midi.
\ŷp

m Les anciennes églises de Saint-Ger-
main, de Notre-Dame jont en possession des
vieux-catholiques. —^WS.

IV. Zurich
1. Eglise catholi que-romaine à Aussersihl,

Werdstrasse, N° 63. (Tramway jusqu'au pont
de la Sihl ou jusqu 'à la rue des Fleurs.)

Messes à 5 V» et 7 heures.

11U IttKGll
Le soussigné à l'honneur d'informer le

public qu 'il donnera des consultations tous
les mardis de 9 h. à midi, à l'Hôtel de la
Croix-Blanche, à Romont.
(O. 4G%27) Crausaz,

Médecin de l'Hospice de Billens.

S NOURRICE S
Une très bonne nourrice de deux mois,

jeune et forte , non mariée, d'un extérieur
agréable, trouverait à se placer de suite.

S'adresser à Mme Stacker, sage-femme ,
à Neuchâtel. (O. 462)

ESSENCE DE LONGE V E
cLu. X> r Strœmberg

Remède indispensable contre tous les
maux des organes digestifs et de leur suite;
affermit les nerfs et purifie le sang. Pur et
véritable, à la Pharmacie Porcelet, à
Estavayer, à 1 fr. le flacon. (O. 421)

à l'Imprimerie catholique, 13, Gî-r*an.d.'_Flixe, FK,
Entretiens sur lea livres de Judith et Esther,

par le même auteur, avec approbation de S. Em. le
cardinal de Bonnechose. Un vol. in-8. — Prix,
franco : 4 fr.

Le salut par l'Eglise, conférence» données à
Rochefort-sur-iMer par le R. P. Ouibé , de la Compa-
£nie de Jésus. Ouvrage approuvé par NN. SS. de

aval , de Vannes et d'Angoulême. Un vol. in-8
raisin , 290 pages. — Prix, franco : 1 fr . 20.

Conférences sur l'Eglise prêchées à Sainte-
Croix de Nantes, par le P. Guibé. Un vol. in-12. —
Prix : 0 fr. 80.

Le catholicisme au XIX» siècle, considéré en
lui-même et dans ses rapports avec l'ordre politique
et civil , par Mgr Thomas-Michel Salzano, de l'ordre
des Prêcheurs, archevêque d'Edesse, doyen du collège
des théologiens ; traduit avec approbation de l'auteur ,
far M. l'abbé Charles Vallée, chanoine honoraire de

insigne basilique d'Ânagni et de Bisignano, du clergé
de Paris. — Prix : 3 fr . ; franco : 3 fr . 50.

Sermons du R. P. Antoine Vleyra, jésuite por-
tugais , traduits par l'abbé A. Poirel , prêtre du dio-
cèse d'Amiens. Nouvel le  édition . 6 forts vol. in-12. —
Prix : 15 francs.

POUR CATÉCHISTES ET POUR FIDELES
Catéchisme catholique ou Questionnaire avec

réponses , par l'abbé Dumont, curé de Saudrupt
(Meuse). Troisième édition revue eî augmentée. 3-forts
vol. in-12. — Prix, franco : 10 fr.

Petit traité dogmatique, pratique et litur-
gique des Sacrements et plus particulièrement de
l'Eucharistie et de la Pénitence, où l'on a mêlé un
grand nombre de traits historiques , h l'usage des
fidèles , par M. l'abbé Cathala. 2 vol. in-8. — Prix,
franco : 6 fr.

Explication du Symbole des Apôtres , avec des
traits historiques, h l'usage des Catéchistes et des
fidèles , par le même auteur. 2 volumes in-12. —
Prix : 5 ïr. ; franco : 6 fr.

Le catéchisme expliqué aux petits enfants en
quarante leçons, précédé d'une étude sur la méthode ,
par le R. P. Henri Fournel , curô de Benolte-Vaux.
1 vol. in-12. — Prix : 1 fr. ; franco : 1 fr. 15.

Ls Catéchisme de Léon XIII, traduit de l'italien
Ear P. L. Bouchon et annoté par P. H. Fournel.

n vol. in-12 de 118 pages. — Prix : 1 fr. , et par ia
poste : 1 fr . 15 cent.

Fin du monde présent , et mystères de la vie
future. Conférences prêchées h la cathédrale de
Chambéry, par l'abbé Arminjon, missionnaire apos-
toli que. Ouvrage honoré d'un bref de Sa Sainteté
Léon XIII. 1 vol. in-18 jésus. — Prix : 3 fr.

O U V R A G E S
HISTORIQUES ET HAGIOGRAPHIQUES

Saint Paul, sa vie, ses missions, sa doctrine. —
Troisième édition , par M . Marcellin Arnauld , avocat,
avec approbation de 23 cardinaux , archevêques ei
évêques. Avec gravures, portrait et carte, franco par
la poste : 9 fr. 75; avec portrait et carte , franco par
la poste : 7 fr. 75; avec portrait sans carte, franco
par la poste : 6 tr. 75.

Service principal (sermon et grand'messe) à
8 1L heures.

Vêpres , à 2 '/, heures.
2. Chapelle catholique, sur la Haute-Prome-

nade. (Tramway jusqu 'à la Kronenhalle.)
Messe matinale à 6 lieures.
Grand'messe à 8 '/> heures.
Vêpres à 3 heures.
La cure catholique-romaine se trouve Werds-

trasse, 57. Elle a un téléphone.
y Br̂F* L'ancienne • église catholique > (église
Saint-Augustin), rue de la Gare, est en posses-
sion des vieux-catholiques, ^̂ fcffi

Balaclt (bains d Eglisau)
Le dimanche : à 9 V* du matin, après l'arri-

vée des divers trains, service catholique-ro-
main.

Canton de Vaud
Service catholique-romain dans toutes les

stations d'étrangers : Aigle, Bex, Lausanne,
Montreux, Ouchy, Vevey, Yverdon. Il n'y a
point d'églises tombées au pouvoir des vieux-
catholiques. C'est l'un des seuls cantons pro-
testants en Suisse qui aient été à l'abri du Kul-
turkampf.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

ON DEMANDE ®™«7«
Dans un établissement important à la mZ -J—J v5 J-JL Uo

campagne , un cordonnier célibataire, ¦ a»êrison cowrro.ti<m rt wm-d'âge mûr, connaissant bien son état et J" „lâ S'^
8
 ̂,̂

et
J^,d'une conduite exemplaire. Il aura aussi des V £S 

douleurs> système
occupations étrangères à celles de son état. nà __ n^r. V A 1Pour renseignements, s'adresser à Messieurs *m *̂  BUGNON, chirnr-
Orell, Fussli et Cie, à Fribourg. (O. ,,59/32G) % gien - dentiste, à Fribourg.

IL Consultations gratuites.
En vente à 1 Imprimerie catholique

RÉCITS MILITAIRES
Par le général ASSERT

PREMIÈRE SÉRIE
3 beaux volumes in-8 orné de huit portraits
hors texte. — Prix : 5 fr.; franco; 5 fr. 50.

Chaque série formera un tout absolument
complet et se vendra séparément.

Les Borgla, histoire du Pape Alexandre VI , de
César et de Lucrèce Borgia , par l'abbé Clément
de Vebron. I beau vol. in-8 avec quatre belles
gravures. — Prix , franco : 8 fr. 50.

La Liberté des Tombeaux, ou les cimetières
neutralisés en violation du Concordat, par Edouard
de Hornstein , docteur en théologie , avec introduction
par S. G. Mgr Lâchât, évêque de Bâle. Un vol.
in-8. — Prix : 2 fr.

La Turquie, par 1 abbé Durand , bibliothécaire de
la Société de géographie de Paris; membre des
sociétés d'anthropolog ie , de philologie, de la Société
académique Indo-Chinoise ; président de la Société
des études catholiques, etc., etc. — Prix : 5 fr.; franco ,
5 fr. 70.

Cet ouvrage est la reproduction des cours professés
par l'auteur à l'Institut catholique de Paris.

Sainte Thérèse de Jésus et les épines de son cœur
qui se vénère au monastère des Carmélites déchaussées ,
k Alba de ïormès, diocèse de Salamanr ue (Espagne).
Ouvrage traduit de l'espagnol par M. l'abbé Olivier ,
curé de Glaire. 1 vol . grand in-8. — Prix : 2 fr. 50.

Doctrine spirituelle de saint François d'Assise,
par le R. P. Apollinaire , franciscain. Lin vol. in-8,
édition de luxe , pap ier de Hollande , caractères elzé-
viriens , illustré de 5 magnifiques gravures. — Prix,
broché, franco : 5 fr.

Vie de sainte Marguerite de Cortone , nouvelle
édition revue et augmentée de réflexions appropriées
à chaque chapitre. 1 beau vol. ia-lS jésus. — Prix ;
1 fr. 50.

Vie du Bienbenrenx Pierre Canisius, apôtre
du xvi» siècle, par le R. P. Canisius Bovet , précédée
de la profession de foi jurée par le gouvernement de
Fribourg. Un vol. in-12. — Prix : 2 fr.

Sainte Scholastiqne, son histoire et ses reliques,
son pèlerinage h Juvi gny-les-Dames, par M. l'abbé
Loison , curé de Juvigny. — Prix : 1 fr 25.

Saints de la Suisse française, par l'abbé Genoud ,
curé d'Yverdon. 2 vol. — Prix , franco : 4 fr. 80.

Cet ouvrage, tout à la fois si important et si remar-
quable, a reçu l'approbation de cinq évêques de
Suisse , de Mgr l'êvêque d'Annecy et de Mgr Guérin,
auteur des Petits Bollandistes.

Vie de saint Benoit-Joseph Labre, avec le
portrait du Saint, par un prêtre Mariste. Beau vol .
in-12. — Prix , franco : 2 fr. 50.

Vie populaire de saint Benoit-Joseph Labre,
né à Âmettes en 1748, mort k Rome en 1783, en
odeur de sainteté. Brochure in-18 de 140 pages. —
Prix : 40 cent. ; franco : 50 cent.

Histoire populaire de saint Laurent de Brin-
des, général de l'ordre des Capucins , traduit de l'italien
du P. Anirelico de Civita-Vecchia. du mème ordre.
Un vol. in-32. — Prix : 50 cent.

Un curé de campagne au XIX» siècle. Vie de
Jeau-Marie-Baptiste Vianney, curô d'Ars, par M""Emi-
lien Desmousseaux de Givré. 2 vol. in-12. — Prix ,
brochés : 4 fr. 50. — Edition de luxe avec gravures
illustrées : 10 fr.

La servante de Dieu M.-Agnès-Clalre Steiner
du Côté de Jésus. Abrégé de sa vie écrit par son
ancien confesseur , le B. P. de Reus. Ouvrage traduit
de l'italien par Mgr Constans. Un vol. in-12. — Prix ,
franco : 2 fr. 50.

OBSBÏflà'MHfil MfiTE©R©L0UlQUI Dl ÏRIBOWG
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jonr
à 7 h. du matin et 1 h. et 7 h. du soir. .

Juin j 30 , 1» 2 3 | 4 I 5 | 6 I JÛUÎét

THERMOMÈTRE (Oentigtad-i) 

Juin 30 j l»r ) 2 ) 3 ] 4 ] 5 | 6 JuiU
^

7 h. man. 17 15 12 26 15 15 15 7 h.m»*
1 h. soir 18 19 23 24 20 17 1 h. eoxt
7 h. soir 17 16 19 21 20 16 7 h. so*
Minimut» 17 15 12 15 15 Mi "'»""*
Maximu * 18 19 23 26 24 20 Ha*»'"»"*

730,0 E- -|

725,0 §- -|
720,0 1=- -=
715,0 =_ I _|

695,0 =_ I l  II I I I  _=

PWJWWW
En vente à l'Imprimerie catholique

L'ÉCOLE MEMIS1ENP
I. Lamennais (1 volume)

II. Gerbet et Salinis »
III. Lacordaire »
IV. Montalembert >

par Mgr RICARD, professeur de théolOÊ*6
Prix S fr. 50 le volume.

M. V. X

BOXJJRO

OUVRAGES DE PIÉTÉ
L'amour du divin crucifié, méditation» »ur if

douloureuse passion de N.-S. J.-C, par Ie "&• j*
Clémens, prêtre de l'ordre des Rédemptoristes. 1T0*'
in-8. — Prix : 5 fr.

Recueil des écrits de Mario-Eustello, né» *
Saint-Palais de Saintes le 19 avril 1S14, mort» '*
29 juin 1842. Deux beaux volumes in-12. — Prix : 5»•?
franco : 5 fr. 60.

ŒUVRES DE S. ALPHONSE DE LIGUORI
Traduites par le R. P. P1ADYS, rédemptoriste.

Les gloires de Marie, 2 vol. in-12, enriebiîd'une belle gravure de- Notre-Dame du PerpéW1

Secours. — Prix : 5 francs ; franco : 5 fr. 60.
Là pratique de l'amour envers Jésus-Cbrl» '

proposée à toutes les âmes qui veulent assurer W
salut éternel et suivre le chemin de la perfection. u
beau vol. in-12 orné d'une belle gravure du SaC

Neuvaine en l'honneur de sainte Thérèse »U,*L
d'un traité de perfection , de la même sainte. Charm»»
volume in-32. — Prix, franco : 0 fr. 50.

Les merveilles de Jésus au Sacrement d'amosTr
par l'abbé Gérardin. 2 beaux vol. in-12. — Prix : 5 fr.

L'&me pieuse dans ses rapports avec Jés»'
au Saint-Sacrement, par le même. 1 vol. in-12. **
Prix : 2 fr.

Le paradis de l'âme chrétienne, méditation'I A
prières , traduit du latin d'Horstius , par M. 1'*°. .
A. Laurent , docteur en théologie. Prix broch* *
1 fr. 50 ; demi-reliure : 2 fr. 50.

Essai sur la prière considérée comme la clef .*'paradis , par M. l'ahhé Sanvetoi-rA «vae. Vurnirobai '0"
de NN. SS. les Evêques de Verdun et de Bayon»8'
1 vol. in-8 de 254 pages. — Prix de l'exempl. : 3 fr-

L'Eucharistie, chefs-d'œuvre de l'amour di»1"'
suivi des visites au Saint-Sacrement , de saint Alpho D"
de Liguori, par M. H. Lebon , auteur de La Corn"1,
nion, c'est ma vie. In-8 de 348 pages. — Prl^'
franco : 2 fr.

Ouvrage approuvé par Mgr l'Evêque de Verdun.
L'Eucharistie, symboles et poèmes , extrait .*?,

œuvres de Mgr de la Bouillerie , par un de ses di»6'
files, oruuiiuro I U-I*. ucu.iiuii AUU p.iges. luixiii^-
uxe sur pap ier fort. — Prix : 2 fr. l'exemp. .

Le Sacré-Cœur de Jésus, exposé théorique •
pratique de la dévotion au Sacré-Cœur , par le R- $Jean-Marie, Franciscain de l'Observance , docteur 

^théologie. Nouvelle édition. 1 vol. in-18 de 400 P-
Prix , franco : 2 fr.

Méditations sur les mystères du Chemin de -rCroix, suivies de trois exercices pratiques, P.
M. l'abbé Cathala , tertiaire de Saint-FranÇ0'
Brochure in-16. — Prix , franco : 1 fr. '50.

Nombreux Ouvrages et Opiwool6*
de Propagando.
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